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Legend
! Isolated Heat Sources

Heat Perimeter
Intense Heat

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! Scattered Heat
LandAdminForest

® 0 10.5 Miles
1:24,000

Lower Ebbs Fire
UT-FIF-6146

July 25, 2016 0106
IR Interpreters
Brian Monroe
Dustin Jensen

Interpreted Acres - 4,726


